
LE SEMEUR CANADIEN.

DE LA CONFESsIoN AURICULAIRE LT DE L'ABSOLUTION.

Nous ne croyons pas que le salut éternel de notre àme
nous vienne par le moyen du prêtre, nous allons le deman-
d1er àfDieu, car nous voyons écrit dans tout lPvangile que
c'estMiet seul qui pardonne les péchés. Notre Sauveur nous
dlit: Venez à moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés et
je vous soulagerai. (Matt. XI, 28, 30). Quand vos péchés se-
raient rouges comme le cramoisi, ils seront blanchis coin-
me la neige, quand ils seraient rouges comme le vermillon,
ils seront blanchis comme la laine (Es. 1, 18).

Le pouvoir de lier et de délier que les prêtres préten-
dent avoir ne vient pas de Dieu, ni de Jésus-Christ. Ja-
mais les apôtres n'ont dit : approchez-vous du tribunal de
la pénitence, jamais ils ne se sont assis pour juger les péchés
commis, contre. Dieu au contraire, ils ont pîrêchî la con-

fautes les uns aux anutres, et priez les uns pour les autres, ce
que nous faisons entre nous, pour notre édification et notre
bien, mais qui n'établit nullement la confession auriculaire
et l'absolution du prêtre ; car il s'agit dans ces paroles de
cette confession que les fidèles doivent se faire les uns aux
autres de leurs fautes, afin de prier les uns pour les autres

pour être pardonnés du Seigneur, et guéris de leurs infir-
mités (Jacq. V 16).

L'Église apostolique n'avait que la confession publique
devant l'Église pour les pêcheurs scandaleux, ceux, qui
après. le baptême, avaient commis des fautes graves et
avaient été mis hors de l'Église. Avant de leur permettre
de participer de nouveau aux privilêges de l'Église, on exi-
geait d'eux l'aveu public et labandon de leurs fautes, selon
l'injonction <le St. Paul de reprendre publiquement ceux
oui pêchaient ainsi, afin que les autres en nient de la

; ,y
version du coeur et la foi en Jésus-Christ comme le seul crainte. Sur la fil du troisième siècle, l'Église catholique
moyen d'étre pardonné. " Convertissez-vous, disait St. grecque transforma cotte confession publique Ci confession

Pierre, le jour de la Pentecôte, aux millions"de gens qui 'ê- particulière et nomma de ses prêtres pour recevoir en par-
coutaient et qui sentaient leurs pêchés, et que chacun de tieulier les aveux et la repentanco do ces pêcheurs repen-
vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ pour obtenir le tants. On appelait ces prètres, prêtres pénitenciers. Nec-

pardon de vos péchés et vousrecevrez le don du St. Esprit." taire, évêque de Coustintinople, abolit on 391 cette coues-

Tout l'Évangile est dans ce sens-là. Lorsque St. Pierre sion particulière à l'occasion din scandale d'impudicité

censura Simon qui lui offrait de l'argent pour recevoir le auquel elle avait donné lieu. St. Jean Chrysostôme qui
don de Dieu, il ne l'adresse pas à la confession, mais il liii succéda à Nectaire, s'éleva nussi avec force contre cette

dit: " Repentez-vous de cette méchanceté, et priez Dieu, confession particulière, disant qu'il ne fillait se confesser

afin que s'il est possible, il vous pardonne cette mauvaise qu'à Dieu qui seul peut pardonner. " Confessez les pêchés

pensée de votre cSur. " (Act. VIII, 22). Il ne lui parle pas à Dieu, disait-il ; que ce jugement se fasse sans témoin,
non plus d'absolution,m ais il lui dit: " Priez Dieu, aifin qu'il qu'il n'y ait que Dieu seul qui voio la confession (Vs. 50)."
vous pardonne." Et cet homme qui a péclié ajoute: " Priez Un autre grand évêque, St. Augustin, disait: " Qu'ai-

vous aussi le Seigneur pour moi afin qu'il ne m'arrive rien je à faire de nme confesser aux oreilles des hommes,conmmae

de ce que vous m'avez dit. " Il ne leur demande pas d'ab -s'ils pouvaient guérir mes languieurs (Colf. X, 3) 7" Au-
solution (Act. VIII, 24). riez-vous jamais cru, Messieurs, que d'nussi grands hommes

Tous les apôtres tiennent le mme langage (lue St. Pier étaient aussi rotestants ?
ro. La charge qu'ils ont reçue est de préêuher la rellen- E abolissant la confession particulière, Nectaire et les

tance et la rémission des péchés par la foi en Jêsus-Christ, autres évêques ne dispensaient pas pour cela les pclieurs

et nion par la confession (St. Lue XXIV, 47). La Pnrole de faire pénitence, c'est-à-dire de se convertir, d'abandon-

satinte reçue avec foi on repoussée par indifl"ronce ou iii- lner leurs péchés, (le prier, le jeûner, de faire l'aumône et
saite eçu aec oi u epossé pr idiférnceou n-les teuvres de miséricorde que rcnnnePvnie

crédulité, fait que nos fautes sont liées ou déliées, pardon- Les pécheurs pouvaient faire tout cela sauis aller dire à O-
nîCes ou retenues. Jésus-Clhrist,"pendaunt sou séjour ici-iLs, réleu pr tfre tout cls a ler di. ls
n'a donné le pardon qu'à ceux qui avaient la vraie repeni- lien li rêro les lécurés qu'ils svaient commis. Ils
tance et la vraie foi, et il est toujours le même, il n'a ps coruvaient les consulter, ler ouvrir leurs e urs comme loit

elag."Tes pêchés te sont pardounêés, dlit-il à la péehcý Chrétien éclairé fera, si cela liii convienît, pîouir une illtireyp délicate de conscience. Mais il est impossible de trouver
resse repentante, ia fille ta foi t'a sauvée; " et il ne lu un seul exemple dans tt le Nouveau-Testament qui
dit pas ta confession, ou teseuvres t'ont sauvée, mais La Loi. prouve en faveur de la confession auriculaire. Tous les pù-
Ta foi t'a sauvée, va-t-en en paix (Lue VII, 46, 50). cers qui ont voulu obtenir grceo se sont adressé à Dieuè

Ce pouvoir de lier et de délier, d'absoudre et de retenir et non aux prêtres, un seul cas excepté, celui de Judas,
consiste à montrer, à déclarer comment les péchés sont re- qui alla <lire aux prêtres: " lJ'ai péché ci trahissant le sang
lis ou retenus, selon que le reconnaît très bien le célèbre incent," mais nous savons Comment il fit reçu (Malt.

Lombard, archevêque de Paris, théologien et père de P'- X 3, 4). Je suis fàché que les catholiques romains
glise romaine, en disant : Les Prêtres ont la puissance del i p

et d déler, 'està-die d monrer ommet le .< n'aient pas d'autres exemples de leur pîratique quîe celui (le
lier et de délier, c'est-à-dire de montrer comment les pé ce malheureux Judas qui se se pendit après sa confession.
Chés sont liés ou déliés. C'est dans le même sens que les Pendant des centaines d'années après St. Jean Chrysos-
fidèles peuvent lier ou délier, car ce mme pouvoir d'ab- tônie et St. Augustin qui vivaient au cinquième siècle, la
sondre et de retenir donné aux apôtreo a été aussi donné. confession aux prêtres était considérée comme inecrtauine,
aux fidèles, comme St. Matthicu et St. Luc nous le mon- les uns voulaient la soutenir, d'autres étaient contre. Le
trent. (Comparez St. Matt. XVIII, 14., 19, avec St. Lue Concile de Chîàlus-sur-Saôîie, on France, cri l'ami 813, dit
XVII, 3, et St. Jean XX, 20, 22). - t 33,,e co e

Quant à la confession auriculaire elle n'a jamais été ï Dieu seul ses pêchés, d'autres qu'il faut les confesser aux
établic par Jésus-Christ ni par les apttres. Nous avons beau prêtres. I Pierre Lombard, archevêque du Paris, écrivait
feuilleter dans toute l'Écriture, nous ne l'y trouvons pas. en 1160: "Il semble à quelques-uns qu'il suffit que la cou-

nsle Di se se p Dchuseu d'as 'l fugemt d confer a

Dans Póépítro de St. Jacques il est écrit: Confessez vos;ý fession se fasse à Dieu seul sans le jugement du prêtre, "l
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